
fâl;
Lill<>, Il coin do la rui» l>emi‘Ti'-l«-H-Mu
riVfilli par les uboioui<>BiB de •on rLion 
dit (lu bruit dans la mitidun, oùil courliait p«id̂  
ano alwftncc du inalln'. Il w kv« «-t »e mit en 

r dpdoBwudre au rez-dc-cliauseif |Mt«rfh. r<-l 
du la(w«e.

Rur I«iH';ilicr, (|uund il vil dans 1» c< 
doux hoiiunoH. dunt Tun tt-uait ui»> rliiindclU'. 
ÂiK>rçu ttu mdiiiu moiiiMit p»i'U's doux inlr

Iteam

Il eiitoiiüi»!' xluic

■’aiT«a prud«»m
*' '■ ■ l̂ii <'8C1__ _

i rlayonuf^o
H innlfaiti^ra. qui ('scaludn'

M. I)urn.t na i>Iaii»to au hnr«i« d.* po­
il». Miilhi'uivuf.eni.-nt. daim r.dmcurilè, il n’a di«- 
tinpif quo tr.'.» iiDinirfttitem.'nt W d̂ 'ux

n p<*ut donner sur eux qu'un ■it(ui(i>-n

'■K-,
J tuyuu d'écouloinent di'n o

LA L U TTE  DE MAULDE
(.Yü»reat(« détails)

I>*9 p«ri|iiet« dtî Valcncioiiiicri Pt il(‘ Tunr 
nai pourKuivf'ut, tiiucuu «le U ur t ûté. imniU 
il. un<‘ iiHtrui'tion sur lu Intl.) <|ui vtont 
d’avoir liuii jinV-s «le Mauldt*, ciitri* .luuauiwM 
français ot coiitr.'bandiprfi 

On ntti-udiiit daji« Mto couimimi'. unp<l«-K- 
cr-ute du parquet, et l'on n iiiIh huu ubscocî  
siirl<*compt(* de l’inllufiiza.

< :<‘ttp o|)ini<m nVst |ms H.'tftiw |xiinls fxncte. 
I,« i)ftr.{iiPt n'îjvttit pas ft s** trunsporlt-rù 

Miinlil.» «1 oiM. lo rontMiuiidipr hlpsBr- «‘tnni 
iiioii.'ir d Hl<̂ )iarioa,(R<'lKiqiiP).oi'i no» ins- 

gislnil-. ir..»l pnH lo ilnût .rhi«ti'uiiRi»l«T. 11 
n’y nvnit donc ((u'ù appi'l.'r ù Viil.-iicicnn<*« 
Irsdmiuuiors iiour recevoir leur liépysitiûii. 
c> .lui a .'-té lait.11 rst vrai ij«<-plusieurs i»(‘iiil)r«‘s du tribu­
nal souffrent lie l’influenza. Muis depuis qup 
M. 1.'Kulistitut llattu, pur «uil.'d’uiie muln- 
«Up assez sérieuse, a i'14 ulilip.  ̂de prendre un 
conpi'-. M, lo Procureur ({ént'ral a déK̂ gué M. 
le substitut Hou»-ix. du tribiiiiahrAvosiies, 
prés le siiVe de Valendennes, ot le service du 
parquet a été ainsi assuré.

F rew ps . — r«  rhei'Ht qui se pend. — 
Un assez bizarre aecident est nn iv.̂  dans une 
écurie.

Otte /■curie l'tnit ocoup/*e par deux che­
vaux iipparteiiûut à des personne-̂  dill'i-rentos 
et sépares par une cloison en planches.

I/un des uiiiuiuux. ullécliK par l'u<leur de 
carottes «lonn^en pfltnre ft son compnjînon. 
fit si bien qu'il parvint ik pasHer ia t̂ te juir un 
trou de lu eloison. Mais quand il voulut se 
«légaj»< r. Tètroltesse de l’ouvorlnre lui ren.lit 
]a cho.'e diflieile : la pauvre biHe s at»ita de
telle farou ({u'clle perdit I V .................
MUr le dot> et resta i« ’ 
maudites piauches.

P A S -D E ^ A L A IS
A C C IS m  A LA aASE S'ABBAS

Une lillettede 5 ans est tonilu'e jeu<iinoiren 
b»8 dn trainl«, au mnment où oelui-oi (luit- 
talt la trare d’Arras, Kilo a ètî  relevée saine 
«•t sauve. Cette chute, qui aurait pu ciitraJner 
UQ accid<‘nt sérieux est dû A d<-iix vuyat '̂unt 
arrivés tardivemeut, qui ont laisŵ  entrou­
verte la jwrtiére de c» compartiment.

L’lBÜmBz& à irraâ et k Béthune 
mal parait stationnalre en ville. On si- 

gnalpWeii une mort.cellc <lu docteur B...mais

lement A l'influenza.
An reste, 11 n’y a pas à s’efîraver. La nu 

talité à Arras, en ces derniers jours, a & 
malgré l’inthieiiza, inférieure à la moyenr 
()n en jn^era jiur le tableau suivant :

Du 1er IU, 10 janvier 1HK', : l!»d*Vùs.
— — i«K« : >i décès.
— — 1H«> ; 18 dcSeès. 

Soit ponr les trois dernières années, u
moyenne de r/.<5fJ.

()r. dn I»’’ an 10 janvier IXliO, nous avon> 
enivpistri r 10 dépés.

Ce chilTre est rnssnrant ; il prouve lu béi

« d'intia«n/i'.
On eontiiiiie, heurenm'nient, à n'avoir «en- 

rej{istrer duns cette ville aucun décés «{ui soil 
imputable à l'épidémie.

L 'In fluen ia  chez les Mineurs
— T/lnfluenzfl qui jn^u'à < 

j onvri
> jonr,

.......................... iviiillrurx. Hier tuatin les
aljMMice)? ètnieiit nonibreusen im\ rosies 
ej ■» et plusieurs ouvriers ne ressenlunt i| 
é̂ ier malaise le matin, ont drt dans la

n ^  quitter leur travail et

bureau de liienluisanô'-va 
roR nécessaires |Miur apporter 
(jonients aux nombreux ' ''

• T F l - I B T J I > f - # . X 7 a C

Tribunal Correctionnâl de U lle

La üraur au \itri«l à Rwiitaix
Le ijoiiuiié Jiilii'u Remard, Afl- de .H) ana.-iiMjw- 

ratid, deiiiioiraiit à Itoubsix, rcncoiitm le ^id' 
hi-it demiiT diinx II') d«‘ la rue de 1

. la lUle Miii i.- Uelsarle. domestique et 
elle. I,e l«<iwhinain il« inirtln-nt toun 

|)Our Fourmieii où Bernard ^Ét allé chwher de

''“-"''W- DeUirtr- avait remarqué que aon ani.m 
.... :réH jaloux ot ft |du8ieum reprisoK dn« nW-iie 

uvRienL di'Jà iVIüI>> euti-o .ux. Mavant piu truuv 
vaU, Ĥ 'mard revint à Konhftlk nvec na mal 
, mais avant de quitter Fiiuniiiw il avai 

ncheté chez un i)harmacieu iM»ur vinul oeutiinwi di 
vitriol. A Itoulmix iU dmcendin-iit à l’eslMidiK' 
U nu |wr le meur Cnron ot B.'rnard invitH la Ail 
I).-l»iai1<‘ i\ pi-endie inio consumiiialloii, ri' (ju'.-ll. 
accepta.

IVndaul (luVllf était eo tr.ilu de iHÛre il lui jeta 
uu bol de vitiiid qu’il avait Jusi|u<‘-là trnu nu' ' 
Ix'llqiiid.' oiirnwif »e lépanatt |>Hnripaîe«i.'nt 
les véteuionts de la paurn- «II.*, ol «ur la tt«i

lieniArd dZ-cUiK qt 

d.-;|,ri...n,

triliinial jiini-

;r.i'jrfin,ii,,irù‘ï
itvaietil r)i:iliiliid>‘ d>' Huiv̂ ‘ k

t i n ; ü : : . . : .........................
r:ii>u(ieiil t<>iiil>er quelque?

igoavelles à  la  ^ a l n

A fait Inwpiible de commettre une iimuvui-î* 
action.

— t;'estdéji\ bien assez que «l’en énu ttre.

ExKinen de druit.
Lk PBOkKssKCH. — Vous MYeï, moDsieoi'. 

qne dans pertains cnn la mére peut être tu­
trice de ses enfants. p.mrvu (lu'elie w)lt ma­
jeur.'. Iji '̂rand'mêi-e peut-elle l'étre égale­
ment ?

I.K Candid\t. — Oui, monsieur.
Le Phoi k̂nhii.r. — A qutlles conditions ?
— Pourvu fpi'elle wit majeure.

Kntm Imbiti noirs, dans une Mjin'̂ e olti- 
cielli- :

— (lonuneut ? vons n'avez pan enc.»re cin* 
quiinte au.s ef voun été» veuf i»our la qua­
trième t'ois/ O la n'est pas p<>.>isiblet...

i-ircoHslances!.
Non, niouelier. non... pas le moins <1n 
l ' !... j'ai en de lu clianoe, voilà tout!...

SPECTACLES & CONCERTS
j touillait,

. quülii i':irluii>‘iit <

cyiiipuruJt j

1 i-liHU»ste

er.'.| 1 
lUlidtê

I, lü iimiiuic

k ;  ■ ' , ‘
cbarlKiu qui tombait sur lu i-liHU»ste ct d*ai<Ur 

ll î les .»iifnnts à le janiu.sser.1<o triliuiiitl ('iimlainne ; l)é<tii'é Verliamme,<'̂ «âr 
l>.lmrquoy, Pieriv D.>buoquov. J.«in Duc, Alh îl 
Ih-vièn-, 1a-.hi Anwdin. Julien Selosse. l'ime 
u.iidiw. Alfr.Hl (iahriaiid, Marie Vaiihoutnve.clui- 
iin A trois joni-H d.- eorh'elion, T>op<)ld Leclere«i î 
) jours.
Jide« Binnt̂ ''liem et Julés Désir »int acquittés.

Rias<«:m Vinrent. bniHnseur à Lille à 100 francs 
amende jxiur lik’ssures j«r imprudent*.- • 
Mi.rir Paiitliieu. mots de nri<!>»t poup robeMon 
; oulra«.'s. —prud**ut Fiigar.1, 8 jours il i4 Irtuc* 

|>ûur li'.<nii)crir.
M* Coi:a\ST.

Cour d'Assises du Nord

La chambre des mises en accusation de la 
ur «l'ajUM'l de Douai a renvoyé devant les 

prochaines assise  ̂:
1« Aimé-Azari Letoret, âgé de W ans. né à 

Moii-lr.'piiis, arrondissenietit do Vervins

veidrs H Hodhaix ofi

unAt >J
.  ....... j»ir»dt.,..
Ie% Ou;*'r’« de ̂ i1h.h

aharetier ftFo

I d'afFnir.' de 
Xaiioléon-I.ouis-Henri Delefortrie.

30 ans. jciinialier i\ lloubnix, pri-vonu

F A IT S J D IV E R S
BULLETIN MÉTÉOROLOQIQUE
JmirnéednlO .>anTier. — Baromètre. 7t)-2 

tnm I l'ntre bt'au et variable). Haïsse deimis 
la veille :8  mm. 8 .

miètre : à (] heurc.-> dumaliu : un- 
«lessus do 0 ; ft îl li, de r«pré«-niidi ; 10° au- 
dessus de 0 ; i\ (> 11. No

Direction et force du vent : Ouest, assez 
fort-

Miiio touillée .loBuis ü  heures ; I mm. ft.
(Par iléi>éche.) — Paris, lu janvier. 1 h, a.— 

Ikiruméti-e : Dunkerijui' /6i) mm., liinrritz Vt'à 
Itourrasipie uu sud de la Norwége. Baisse gé- 
pérulesurln Franco. Hans.se raj.idr' en Ir-

T' iiips pri.^ble i>oiir aujourd'hui : vent 
d'entre Sndduest ot N’or.l-Onest, averses, 
temps assi‘x doux.

UNE ESCROQUEHIE CONSIDÉKABLE
ün pouvait lire, il y a un mois, à la ijua- 

triémc pâ '.‘ <le c«‘rtains journunx. uit<-an­
noncé. «le ce if.'nre ; « Voufez-vous avoir iTjfr. 
de revenu par seniaine avec un .'apitiil de- 
aiM) fr., adresM-z-vous à MM. K... ot N.. ban- 
ijuiers. rue'l'iir^t. Il

L'auiionc." était allé. )iante. Kn 
francs a la Imnque. ou touchait 
s<"!iuiine;< ii versant l'r. on tmu

dde suite. Kt ce n'était pas tout: 
K... el N.,,t^ar*ntl'"iiient les sonniies \i 
par des bons da Crédit Foncier.

mil à coup 4Ûr ima-'iner n 
N) l>iO ! Heaaconi) tie |>erHO 
tider fomniejit .\LM. K... ç 

. t p<iur payer «les rentes
fortes, coururent à la iumqne et y pli 

plus •

>Tsant MK) 
■|() l'r. par 
iût l<«)tV..

Un «b«in4 i  Fim. »  Un OU d'étranfar* font 
te wTvlee Impnté aux jeune* ftens de Ui rlatM> ft 

iU «rparUennenl par Uur âge.

do vo«» rvteair «u dt4à d.- 3 shm.
A. L. — L.'é Ruulieiis de fauiill.- de« cJanh

i* siWittflMii, doivcut 6trv rciiiisf̂  à la gendar

^ A T ^ n r iL  DE ROUBAIX

bert, dtia»e|le (>rrette, S . ~  Albert Aeeart, 
me Jacquari, — Jean Hélln, rne Marcau.— 
VerPHHa me Marceau. — Jutieit Iy>fsbTi-f,
ree IWezenne. — Oairaud, ime 1'.'.

MontKollIer. — Aiijiélr 
— pHUl Montagne, rue

m
(Ini'lott Atfaclie, ô8 aim, rua Vaucaii»oii. — Al- 
lonw Duuuricr, :W mis. rue Jjihiuyèie, 54. — 
mu'-ois Ij'xieur. 05 ans, rue liikciiimim, O-’t. — 

.Jphxnoe VauduHiwrxbc, 11) jour», rue d'iémt. i.— 
Vansuullx iah. i««s nie' rw‘ d<>
77. -  AU..SI.'.' iUUux, .U au*, luu ........
-  ThMM» Un«o, as KM. ru« d« Uunoy, UV. -  

Vercanier. 4c> ans, UcrtMl-in.-n, — Tlié >- 
iie. ;M ans, rue de Î uiion , iW. — Frédn 
mof, M ani«, Hot.*l DIfu, — Anj(u»te De- 
mois. me Folhn.

A LA M A I8 0 N "Ç ^ N F I|^
^ |iww (ywB.

iOSO
iDTOmt eu fî PEAD TRICOLOIE

P.VH L. paM»,*LtÿpÜHA|
t fort tx̂uiDc ir. U-T Ul$0Ui 4ê M 4«riM iê L S w n

jS g E JH :
B l I L L E T I ^ L A L M E R

M a r c h é  À  te i* m e  
DE ROUBAIX-TOURGÔING

w: 10 JAMVita 
ofBci'lle de \ Lvurcs 1 i

ïyi« a* 1 :

MFÉ$^ y
Ham. -  fi iêtiuêt. CafeMH..
VaatM jOJO balleH.

(̂ Mirant . . . lui t i Avril 
Nm.«»bre. . . lül •  -- 
I>éri'Uihiv. . . lou —
Jauvitu- ......... —
Février. . , . loi *
Mars . . . , lUl «

Aftverii. — ëaiiloM. — ürt„.......; «ot., .
ém......... ;jan..l<«-;fév.,lol ôo; mara,... .
•trii........ ; W ........ ................ ;
■“f , - / i " ! - ; ........

ALCOOLS
I) J«nïln'. — fOfpfflM ifnùilet.

tout était irr('‘|iixiciialile. 
d'Oi-auxt! laishWH de tiàs Ikiii» sou 

deux iiiterprétatiou» oai 
chunté Kiiryde sû '>s ; cette 

M, Kiibîr àittîjtrés bien dan« le rAled’()rpln'“.v©t
. , . - . , ........ plus drùles ilaiis . ...........

estions. ^
« r«nd«> a Mé }•' rAin|i|y-iiii-nl d'uu lion ensemlili’.

.....
Armand 8  *»v.

Prograinines des Spectaples-C»neerts
Gnnd-TlikAtr* de. RQUbÜx (Hippodrome).

— Dir- djun Alu 0. (deuxième- anii.M'. — Hur<‘aux 
i  rinh henres h4, ndeait à six lieuras. Dimuii- 

, 1-K PEUT JAi:<Ji;E.S, dnuue,dH
............... jusnach.

LE PETIT DU(’., op«ao-eouiiqu«' »ii actes p;i- 
roles de MM, M.'ilhaeet l., HalAT, de l’Acadêmie 
frHuçalse. Musiipiede (‘.h. lAîcoeq.

LunWHe : l/A-iuiî!-*a 
par le duc île l'aitlionav.

A l'étude : Le Barbier d 
ireille, L* P.«tiUoii 
tmlipies.
Piem’ de lli<ul)aix, drame inédit.

ThMtre de Roubaix. rue Kicliahl.l/oiioir. — 
iliuiiiiche 1> el l.undi janvier IHKH. DHl’llÊK 
l'X K.NFEltS, oiH-ra-lN.nffe. -  (Sraml.' panto- 
linie u..uv. lle par los c.’-léhres OMKlfS.
LKS PAT'VHKS DE PAKIS. drame en'< iictes, 

im t>l. nns,-t«irr<- et Eugène Nus.
■ - ' ’* - ')rphée.

e ■ ‘
___________  imjfné ___

ThéAtre Populaire — (Ru* —
Direcili>n Duquesnoy. — Dimanche If ianvier, à 

lieiires.
LA FlLf.K DES CHIFF0NN1KR8. drame en 6 

_;tes et 8 tnldenux de MM. Al>i««t ll.iuri;.H.is et 
Dus-i#. ___

ThéAtre des Menua-Plaitir*. ~ Din-ction ]>»•

ThéAtre monicipAl d* LUle. SuDie.li 11 
janvier, H' iàdte iH>ur eause dtiHHBpoRition.

«nclie fri janvier. MARCEAU, drame; 
;)N, ifiiéi-n-coniique. •

TbèAtre-concert dea Variété». — i»amedi U 
iavier.-4irand «uecès du quelrille incohérent par 
ini-Putte-en-rAir.ürille-Tout, (luib.iUard . t Vol-

Dimancii)' l'j. après L- cunci>rt, urand

j.rCRRC, Pharmacien

Les Remèdes à la mode
fi\tez vous d'on pivndrc pendant qu’ik

I maladr iuia((inair<'. il <■

du priMll̂ e, les maiadie<i
twat. On ouWie liien d<‘s cli< 
sialora t*«jouni, c'eat l'acUon éiicrfciqua d. 
dâ̂ i-Htifs coutmc [wr cxeuijde k Kob I^thaux 
<an jus d'Iii^^i. rémntatH oNenm*
ineillMtre preuve do l’erticaeilé d’uiK pi 
le H<il> r.erbaux nVst jamais Inefficace quimd 11 
s’« it de jjuWfttr et de*ré#nérer te i*nK de* ma-
latfeH att(‘inU de p«s«Dlours de lu têts, d«' dâiiwn- 
i/Misoim, de plaies, d1iuiii<-aili, do nmladî 'i vénè- 

d'Uémurrhoides, d'iusotuilie, d’irritabilité 
. etc.

_ ’iiiventeur. M. Jwocbaax. iAariuttcieu à Bor­
deaux, euvoie Kracieusemcjil uue lu-ocjuire tr/-s iii- 
t<kessau»e »ur la ré«éuénâlk)n du
s:d)‘;', fl expMfp franco contre uiandat-poste de 
l'f franca. ou ii flac.uis larnr i l fwncs.

[ k  i iIiis ( l o i i y i m f
l4s \èrital>l.‘si>ilules de hhiiU- 1> 
pBi'KaUf Ktaa4M‘r( irarKcnt 
muis «lénlenr et iw prennent y 
de l'i-éféreucc aux repas.
Hi'N prrvivnneLt et >
gaérisM'nt tonti-alcs y

îiiSÏd'ïm mro'"'* '

la b<»ile. 1* h"anr^. \
X  V  ^ V P h i ‘A.Rou»»*au

X  .... ...
A  central p«mi' le Nonl

X  !*»'• BRUNEAU 
1 r i,n »N a t i» iU , 71, LILLE

e dans toutM les l>unnes Pliarmiicies 
do Frince.

Itouhaix-TourMiHg

s*«}rt̂ mlir« : ‘i 
Total : l«.Ül)t) kilos. 
Tendance soulenuC

Bourses Cummerciales el Aj r̂icoies 
CÉRÉALES & FARINES

PARIS. I» Janvier. ~ (D^pécU-rieMe!. 
Farin«*M i l i  inaniuea, — Tendance

rJun.IlOJnni 19 Jan.IKiJan
Tfî :.<) .V2 *  4 de mars M 70 M .. 
oa ".1 W ..|4de mai [ ^  ..\ :>;J 70 

Marque CorbeU ; M — rircuhtion : ft.'tnrt, 
VléM. — Tendance 

f^oaranf..! -a .10|4 de marsi TSI W

COTONS
JaUVKT. — OUTCllUl-*

11. I IlL. I
. .'••p'Hljiiillet ....

B7 i,i!«7 a'H'Æ-mbre;
H.Odulwe... ^ ‘1 N’ovenitire.

. .iDéceuaire.

... balles

li. U l h. 

S 1 îjSS 3 • 
% ' m n -« î.s ie ;. .

\K«l'.YOMK. 10 Janvier.- a6tur»).
P»cetl)>s ; IN.OUO l>alle« contiw ea IHH».

O.llrtU en — Total de U s»*uiaiii# : IHH.U
«fies, eontre PW.MW en l>W». et f*n IHNS.

Juillet.......

S<‘pt«-mljrv.. 
Oclobi».... 
Noveiabre..

—........... t̂ '-ceinJim .. .
Uidding uplaiHl â New-Yurk.... 10 1,4. 

— — New-Orléuiw

UVKRPOWL, lUJuivkr — OuvtirtiM*.

BOURSE DE L IL L E
Du 10 Janvier Uni)

Lés lUi-iiiffs eoui-s de tontes Ut valeurs ê léet 
àla BoHrseU,- Lille sont publiés lom le» hmilis. 

ACTtosa
. Aniche (Nurdi, ie douaÿine n. (S.mi nrk) —

S - r  .S- r
OuItT-flTenay Ile »i»i«nne). p.flH.tJW parts) l.8Un 
K75. -  Carvin o*-c. n. »t. p. («ié Mi.) Itr^ 
l:tüU. -  i;rus,,in. p. (*.«flüael,)l p (I»,
aH,)8.8H0. -  Üi-ücourt tKt* wi. ET-eT̂ n! jî i n 
i J.jÜOact.) — Mourckiii(*x-e. 15). n.<î(juj 

— ' “ oiKne et N(eux, n. {4.«00 act)

nxron vtTAratt * '

FévriHr,.

— Bempii' rénionale •‘i

BOURSE DE BRUlAtLLElf*
du 10 Janvier

lai i *?4 ..I Î4 .. fFjnp..11,*,(i. L 102 !Ï1

HUILES, QRAIttlS A TOURTEAUX
-  2 1 4 .---

inuités 4 1 :{..........
-  4..........
-  3, W ixt 

■coBu 4 1 li. lU «
-  4. lüT -
-  3. W .. 
-.SpclHdl.---

M l i S ï -  ! î * ’
-  18«') J. . . . 

Toarnai 1874...____
-  l»«üSl/5i.......

Gand.......taUB.---
—  p « 6 .____
-  IW . — ^  

Lt.'vü......|Ki8.

^  Jau. :luJaii,
Cimnml.. | 7« T ' »  j  14 , , |(;.wnuil, 
Février... ’/H 7;l t') Février., 
4demars. V» .. VJ. 7:. 4 de mar 
«de mai..1 ffi) .. I «h -i-Ai de mai

:|33!

P E TITE  CORRNPONDANCE
r̂. H. Fivpg-Lill.’. -  Votre lettre ne noa* 

01 im parvenue.
A. Baisv, Aulnoye. — Il doit adivwNer *i .1»' 
unde nn (lén.’'i-:il (îoiumaiidant !*■ 1er corp»

.1. A. l'd'. — !/■« instituteuin çoBuiiniiaux pe*-

i'<- l’antorisalion du dlÉ̂ iitomental <3

moin# conwdèi'.üïles.< 
orliine A bmi 

qui on f̂agérent j

CONSEIL PAR JOUR
Le meilleur moyen d’enrayer uii rhume de 

cervi'aa c'esV rês\>irer .le 1» teinture iVUmIo.
Il fant pour ser̂ ■ir d’nn Haron i

large ouverture, s’en servir tK-s frAqucnimt-nt 
pendant (mf'lqnes honres ; s'assurer que la 
teinture d io'le a'ûsl pas «ventée et surtout 
employer ce remède dé« ra}ninrillun «lts.pte- 
mivrs symplônios du rlnune.

Bonhomme Kuaskun.

Siiere *• «ü («J d««réal
» acquitté......
> Llauc tyiw u«
> painBWLn*-. 

]tet>eiaves disixniibles
Mélasse...............
3,(i tin diiponible...

B U LLETIN  F IN A N C IE R
, , lOjMvier mk.
i,a Uuufsç pn̂ '.'u|»,i encore dM mtuw4U« 
« «  du r,. d'I'.Hpanite : loutefow Je iwmvetnen' 
‘ Jwiwe sur ikm Henlê  Hwr a e ^
a faU place é une eortuM renrisA. 
j.e H(»|«iqui rê taitliier renio'nte A 

•’i  : LAuiortiNHai4e efflàMô? 
m:-) l-e 4 Irt * 100,37. ■
===: F.mder est fwme A 1«> fr.

I l<a Rauque de Paris est demaRdée A îH6 «h

lUJan de iMiRve s 
:>4

5»

•sprècé^

PAKIK, M Janvier. — (Dépêche spéciale). 
Sucre iNdIirène, Tendance

l ■ i I OlAtu
Bous w .,,..«s-ï* .. .. I.........

H aci^ bUncs. Tendauco 
CûttT... îfii

4 i. mai 

RaOnè

Il S imhe Haiwma est en iiouvele avanee A «i.-.
I,« man-lis.les fonds étranî r'? «hI plui

Jj>>c<>nait avec rAn};le(erre parajr être entrée 
*' la reprise .....

Lnp.du Journal IMre/i.rde Ho'nh îx-Twinoif 
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^  Fille des Camelots
rr iK M IK R K  P A R T IK

J<> fis donc a|ipel i\ toute mon énergie .et j’é­
tais résolu A niler chercher nu loin dans les 
Toyagps (“t aventures, un bonheur sur îeqnel 
je ne pouvais plus compter en France, rjuand 
lin Incident anr>-int qui changea fout t\ coup 
ma «ilnation, et déchira d’une lueur inatten- 
dtw, les ténèbres qui m’enveloppaient.

— Qu'est-ce donc*
— A l'avis que J’avais reçu .le la mort de 

ïYjon pî re, ae trouvait jointe uno lettre scellée 
de cachots noirs, que l’on me recommandait 
den'ouvrir qu« Je jour où j ’aurais atleint ma 
vingt-cin.piiéme année. Or, ift ĵuis né, paralt­
il, \ti ô avril IKM, et il y a quatre jours que 
toD)bflit la date prescrite.

-« Alors, tu as ouvert?
— OuL
— yu’y avait-il dans cette lettre?
— Deux lignes Heulenient.
— Enfin, qne disaient ces lignes?
Pour toiite réponse, René tendil A Horsce

an pli, encadré de noir, qu'U venait de tirer 

de la poche.
~  Ua toi-mème, dit-il d'un ton èirnu.

Rt Horace lut ce qui mût ; 
a Re«4ej-vouâ aor le champ A Paria, el 

piéaent«a-v<ms i  M. l)eagr»nges. caiMier. A 
U Banque de fraoce. Ü aà voaa faire nn 
«ommanicaUoa dpa plus importante», s

— c«« tt cWr t  t»W»> •>«•* R '“' ;  1''

donc fîuitlé. Bordeaux hier, et voilA comment 
Je suis depuis c« matin, ù Paris.

Horace ne réiwudit pas toute «le suite.
11 songeait.
Mais cc ne fut pis long, et pi-eŝ iue uunsUÔl 

il i*,dt‘vaJes y.*ux siir son inlerl.H'uteur.
— Tu u'üs pn» uUé i  la jjanque ? intorro- 

gpa-t-11 vivement.
— Pas encore, répondit René ; mais tout ft 

l'heure je te r(uitteral, ot j'irai deman.ler M, 
Üesgrangfts.

— Kh bien. eVs| inutile.
C.mmient cOa f

Horace ont nu froncement Boucienx des 
sourcils,

— Tu ignores donc, répliqna-l-il, que ee 
malheureux «’est trouvé mêlé, il y a un an

‘ tentative d'assassinat dont 11 a failli 
être victime dans le train de Paris ù Bor­
deaux; que depuis, il n'a pas recouvré sa 
raison, et qne. d'un moment A l'uutre, ou 
'attend à le voir mourir.
— Eh l quoi, fit Honé, c'étnit M. Desgran­

ges?
— Lul-mémo.
— Mais alors, celte chance que j ’nvals ac- 

•ueillie nvee Innt de bonheur, il faudra y re- 

•noncer encore.
— Peut-.‘tre, interrompit Horace... car il y
dan» fout ceci uu concours étrange de cir-

oonataneosoù je voisplus qu'uu simple j<-u 
du hasanl ; lei. quand le criiae a è<é omirois. 
In justice a constaté qu'aneun dos billets de 
banque qu’accompagnait M. Dwgranges 
Tait été volé ; on s’est p*nln en conjectures 
surle moblU de VsMauJnat; et depuis, 
dés Apre» recherches Untées, ûd n’a rien dé- 
.eotiTert qui l’ai Wt décwTrir... mais anjour- 
•dTiMi apfé* oeque lu vUbs d* me dire, ffiii 

sait, tld d't faudrait pas roir U maiu

homme qui auiiiit ou intérôl A enlever A M. 
nesgrangos certains documents se ntpportunt 
A ton affaire.

» Quelle supposition t protesta René.
— On a cherché un mobile k ce crime et on
l’a pas trouvé, jvpartit Horace; <lu mo­

ment que nous en trouvons un bon ou mau-
ai», p<)uniuol leroi>ousser, sans s’y arrêter? 
'est ft ereus«'r, et noua on reparlerons. Mais 
intli‘ndnnt,ef pnistpie nous avons déjeuné  ̂

allumons un cigai-i- ! il est près de .(ualiv hwi-
I, le tei)q>ii e<ti su)>or|)e. Si tu veux, nous 

irons taire un tour au boia?
— N.xjs irons oi'i tu voudras, réjiondit 

René.
— C'cat ft merveille ; partons.
Les deux jeunes gens deseendlreut sur le 

iKiulevartl ; la victoriu d'Hornce y stationnait; 
ils y prirent place l’un A cAté de l’autre, el 
partirent aussltr'.fdnnsUdlro.dion.le,  ̂Ihaiiips- 
Klysées.

On avait changé l’attelage; c'étaient main-' 
tenant deux belles bètes, noir d'ébèno, qui 

pialTaiant sur la chaussée et qui s'éloiguèront
grand trot dés que io coolier eut relevé les 

rênes.
On modéra un peu leur allnre pendant le 

trajet et il était cinq heures quand Us attei­
gnirent Us «nvlr.jns

Il y avait foule; on peut dire que tout le 
Paris titré* el élégant était lft, faisant son t«- 
pâ jû assourdissant et offrant au reganl ébloui 
las p)u« cha^manls r«pfé|eniants de la gentry 
pariui*nne.

C’était un spectacle nouveau pour René; U 
en fut an mocnent tout étourdi.

Il voyait lea irandes avenues fUlonnéee de 
voitures srmof1éf«; \l jmH»<lait u» doua 
murmnre de voia de leaaoMë qui mélaiont 
leur «a<{uetfl|fe aq brnlt railleur 4e )« cnaeade.

I>e nombreux jeunes gens pas«aieBt montés 
sar «les chevaux Ue race,., (;'étnit un éblouis- 
satiK-nf ft donuer le vertige, un mouvement 
oWf. pri'sfjue voluptueux, qui Indiquaif une 
vie ft part, tonte faite de luxe, He plaisir ef 
d’in.souciance.

Le jeune provincial sentit sa chair frisson- 
>r tu contact de cet ainjni le p.‘nétrait, etil 

ouvrait sa lèvre avl<|o. comme isnir saisir au 
passage une effluve d<' cet atmosphère chargé 

prin.'ipes capitiM»x.

fl.irace s'étnit tu, il observait du coin de 
rotil les étonnements de sou ami, l’abandon' 

improsssions, j«missant lui-méme 
d*B tressaillement» qu’il surpn*nait sur «on 
visage.

moment, Us furuiU croisés |mr une, 
calèclie sur les coussins de h»<iuelle s’al* 
longeiùl i*r«6>ieus''juujit une iwll# liile, 
Atuô d'ui^ ivl» voyante <(ui .losslnait 

atloru^ltmoul les contours.de sa taille, el 
coUïée d'un chapeau de forme nouvelle, un 
lien extravagant, au fond duquel sun juli 
museau sortait frais el mutin.

Horaoê aatua et la jolie tille rendu le â- 
lut en riant aux éclats.

René se retourna.
Quelle aet cette femme ? interroaipit- 

il vivement. i
— I^ardleux t C*est elle, répondit Horace. | 
- Q u i elle? I
— La Cni/Hotte î
— Civile ^ n t  t^ parluii tout A l'iieyre t
— Prèciaéiaent. ^
~  Klle f«t fort bien.
— N’e«t-«e pas f
— VA elle pHratt te témoigner

-Oui, isut-èlre, fi-il d’un t.m vague., -  Kl que non p(»s... Ufeblc, tu sais... ça

.pu’lquefois cola mê lait, & moi aueai, cet [court peut-être le* rues, mài» daiis le* ceedââ.
ertet lft ; mais la t:agQolt.> n'est pas une tUle ; c'ê t plus rare.
minropuwwlrp. Cljiw|ui\ |.ri..nt n»i; Opcnrlanl U vM.ru avHÜ f„il ,| „ i
pu Piicni» rifimpi.Wn.IiviIVlIp. Ah ! II fan-' M» !,• luur du Irc, ol Home.
lira bien {>ouHant que j'iVlaircis,se 
tére.

11 allait poursuivre. René |«î serra !<■ 
bras,

— (}u'y a-t-il ? ftt son compagnon.

— L;i, là ! ce landau avcc une jeune femme*
-seule ! la ravissante créature.

— Tu trouves?
-Q ui est-elle f
— Ia  comtesse de Valcr»iuse.
Et Homoe euvoya un salut que lui rendit

une (»etit« main linement gantée.

— Une cocolto aussi Memauda René quand 
le landiiu se fut éloigné.

Horace s'6pououU en uu rire eluir.
— On pi Hl s'y lromiK*r on «lébarque 

de lk>nioHux,répuu(Ht-il ; ii(wa lors<|ue tu an 
ra».in«lques mois do i’aris^iu ne cimm-dlrns ijeun*» filW 

plus de somblables erreurs! Non, cher ami, ' — C’eet celà. ^  
ttop. Mme Oe Valcreuso est une véritaUe: — Qui «»t-é«,d»ttül 
grande dame; et aon wk>B e«t im des mieux I — Mme et Mlle Pradiv. 
fré-quentés. Elle, au moins, elle A Oa» p«rel»e-1 — Ta ûanoèa ? 
miiHi, tandis que U  aum»*. : — Cewl du moins oelJe que Tm w»  dNtiw.

— Tandis que les antres n’ont <}ue des 4ot- ' — Wle eat vraiment beljç.
i>;f I... n-Tlkiii. Ren,'. j -  « in « ,  I «ll«. '

 ̂ Horat'e nes’atlendnH jms à )a U ' ûUes. Cooaaia-tu Mtte Laura PraïUer.
; flt un bms'pte luouv'uteutwir lui-iitén»e ei h« Noa I maia e« qui m'a pas panaHtfv la 
|iuH A neganler mn c'>iwIb avec satisfac-’ •'“«©‘" “•«re r e*l qne Ja connais ‘

tiou. Hoface eat un geste étonné. . 4
— Oh i oh { dlt^l d'nn (on enjoué, puur uu * L'hmIiv ; rét>li.|H«-t4l. Rt o4 t|~*

donner à soit.^ocl)£i' y ytyy mian l
une nouvelle CHlé.^.'^*wj ju.Vi ^’eui a i*« 
toucher. : ■ . ,

Horace n’.nitqn«> le Ifiûps d«i 9’lncüo#r' eo
««luBUt, jwndant que René oi>mme pî tvifié <]«* 
surprise, suivait du nvmhI la voHdrs qui sV- 
loignait, ivprenaut le chemin de i nre de 
triomplii' .io i'Etuile.

11 y .v«il .Un. k  .leni Jeiii», fin», 
et tme jeune femme.

Dés^u’illo cul .lUparti, Koraee m  toama
Tersn<‘ihi ........................

— Â -tu remarqué les )>êM>niies qnê  J» i 
viens d# saluer ? luterrogea-l-U d’uu aec«nt 
IM-ul-èlre un peu énm.

-- OtiL répondit René d’une voix noti '
iiwins trouUée, une, Jeune fernine, et 4enx ,

Uorà
diare.

lanea <h»ns l’air la fumée <lc

I provincial, rm n'«»l vraiiueqt l>** mal, et U m  ! I 
faveur faudmll pas pliu de oin^ ou trfx c«*mme ' — A tV>rdeaax

iK»elni-44 p<mr le faire en quelques seiiMtine* i HWltlk
’ un«répuUti.md1iommed'«apritt eotravu*... uM M ao*4« is .

l'u ptaiaaute, flt René. j  fA iwàrrtj PnftU


